
..LA PÊCHE 'À' LA LIG.NE
PECH? la ligne est une consola- arrivé à son heure, romancier s'installa&

trice. La pêche à la ligne est une l'endroit même où, de coutume, l'inconnu je-

école de philosophie. , Les pêcheurs Ala tait l'hameçon et il lança sa iigne. Quelques

ligne sont peut-être les sages entre les sages. minutes après, l'autre apparaissait et, sou-

l'aisiblement assis, ils regardent couler la riant à son confrère:

vie comme l'eau de la rivière. Rien ne leur -Ah 1 monsieur, dit-il, Je vous regardais

importe que le bouchon de liège ou ce bout jusqu'ici comme un homme sans ambition.

de plume qui danse là au gré du courant ou Mais, si je ne me trbmpe, vous devez être un

dort doucement dans l'eau paisible. homme politique. '

Quelle leçon de morale ces pécheurs à la -Non, monsieur. Mais qui vous fait

ligne dictent au monde! Sans doute, dans croire?.,. .

leurs exploits de pèche, l'éternel amour-pro- -Oh. tout simplement. monsieur, - parce

Pre humain joue son rôle comme en toutes que vous m'avez pris ma place 1 -

choses, et ces paisibles personnages discutent, Et le ministre-qui connaissait les hommes

Parfois, sur le nombre de poissons tirés. (le ---eût, sans doute, en fait de place, préféré

Veau, comme les généraux ennemis sur le ce coin de Seine à, son banc auParlement et

nombre de morts ramassés sur la terre rou- peut-être regrettait-il sou poste ordinaire

ge, Un dessinatepr donna, un jour, la coupe plus qu'il n'eùt regretté,rrdu cerveau Sun pêcheur 0, la ligne et il mon- il y a eu, A Paris, un ès de pêcheurs-

tra, à la stupéfaction de tous, que chaque à la ligne,. un concours de preneurs de gou-

,,:.= ,ce cerveau était remplie d'une image jons, quelque chose, en vftitë, comme une-

Zft de ère, ce doux péciieur ne songeant réunion de philosophes. L'ilinmobilité de ef-W

fabuleuses prises, à des étripenients contemporains contraste avec la nèrvoilté-

de poissons gigantesques et à des tritures 'générale et le pécheur à la 4gne"mble pro-

Et Alphonse Karr prétendait q1e' tester contre les dévorante'de la route Dou--

le Pêcheur à la ligne était plus féroS que-le dreuse et les coureursde,,=ott5.,gutomobiles.-

ehasseur lui-même, le chasseur ne tuant'que reut-être, dans leur légendaire quiétude, lew

le gibier (parfois nù chien ou un vofiM4 mais pêcheurs à la ligne, sopt-ils les derniers re-

l.a"s les porter à son crédit) et le *pêcheur présentants dýuneraciý d1sparne, 14 race des;

d0lâtant, à la foi%, la mort au ver qui lui sert patients et des résiggés -quI attenîlént que 1Q

(il ZipAt et au poisson qui devient sa proie. poisson morde et se disent qu'à la longue, tout.

Ma, Alphonse Aaù a beau dire - le pêcheur finit par arriver. Et, s'ils ne, prennent pas

ýà la ligne est un sage et Il y aurait moins de de poissons, .ces sages, ennemis du nervosième,

Massacres en ce inonde si les pècheursétaient et de la vie fiévreuw, du moins prenl

1ý1Ufj nombreux. le frais et ont-ilfi trouvé le moyen de tuer

Ge qui est certa-tu, eest que l'homme qp .1 le temps. et de lqiwer passerl les heure#.

Vr-, ý nous domiela sensatlon d7une supérib- Leurs vertu is sont' peüt-étre, des vérttks'néga-

ritè,évidente. Mous nous agitons, Il, ýo1iteÙ1- tives; mais, pendant qu'ils pédhéntik"jà Ik

Pleý' Nous nous effelýms, Il me repose» Nous gne, aucun. de . ces coneItoyýen9 'ÉÉ lie, rend

faisons du bruit, il se fait. Il tait penser coupable Saucun inéfalt. LeUi amour P9181-

absolument à l'homme juste dll:lortie, que ble canalise toutes leu" autreff passions. OP

lieu Wêmeut et qui se moquerait de% êlýment9 étQnDeInent 1 Le pôloBon est ûn Instrument

dkhainés. Il laisse pasRer ave«e la plus pair- de moralisation. Il y aurait MAM à cier un

t1aite IndIfférence I&J événements it6 plum p vertuspépial pour ces pècheure, à la

dramatiquesý Pendant que w4eroulalt nii. Ewý lZ 11deonnant ainsi ]!exemple de la douceur

PIM ut plýobeur dieait à son voisin: à une société la, plus,: impatiente et 'la plias

ý-ZU font-ils du tapage, 'là-baal 00t en- achntnm et la plus enragéequi ait, avec pluB

qa inordaitl de elvilimtioli ÜDpare11te,ý%aoatré le plus de

ub4il 'vieux romancier Elle Berthot, qui dents et «Riglea et de, griffes depuis que le

a- ý'ftIt'de ' l'esprit ëtqui pratiquait la pè?rbe à inonde eet>moiidë. Et si ron crwt, quelquem
la ait partý une chaire d7espè-eÉý nouvelle,-une cùa1Jý

ligue eu plein Paris, coutait qu'il voy
à la même Lieure et à le même pla- re de pêche à la ligne,-pWt-Uýre l'etiseIgn6ý

-de la Seine venir un holunib d'un ment public trouçwult-il IA ldi moyens. de
1 .44 Cul

It 41ë At qui semblait , Paime faire wfec ouceèB de l'hygMeernorale,

trmylazt M, sur un quai, Ia,'Ilpe &'la tilfe ton jardin! ", Cest, âa morale de CËndweý,

ýàvWt l'air d'= VM()n11à9eý péche à la lIgnellirce seralt,-"Iontiem:la;

et LLL e',ftait =,en effet, et, qui plus est un môrale &Weeste, et: >mt-être cet enaimitl

' lulnt*e# tu f=cuonffý Elie Berthet ne s'en écarté

MM@ 11 avait = RrQU6 cluesotk Odo d',dtm hmme Who"16«, ".04f zig aber,14

eýeu, ý >»tô mane d«at)ý, prenait plut
'«0 lui, et tin. matin quel, contre leSIn-lhabitxWý M t«d ý de Veaia, 1«v

favorw n'était pu des SOUCI#, lm du tapa" et1loin des homl


